
Quatrième - Troisième EA 
Découvertes professionnelles

Les élèves réalisent leur potager au collège
Redonner le goût d’apprendre à des élèves qui ne sont pas vraiment retrouvés dans le collège unique. 
Pas si simple. La solution n’est jamais toute faite. Il faut sans arrêt innover, s’adapter pour trouver le bon 
dosage entre les matières générales du programme scolaire permettant l’obtention du Diplôme Natio-
nal du Brevet, et les enseignements pluridisciplinaires qui permettent un enseignement concret des 
matières générales.

C’est ainsi que le collège-lycée Saint-Yves a mis en place un accompagnement personnalisé pour le sou-
tien dans les matières générales, en 4e-3e. Avec une constante : les matières générales sont enseignées 
le matin.
Place ensuite au concret l’après-midi, avec les enseignements pluridisciplinaires qui viennent concréti-
ser les matières générales : création d’une mini-entreprise, restauration, accueil vente, activités de loisirs 
avec la photo et le théâtre, connaissance de l’animal à travers l’équitation, la culture étrangère, le karaté… 
Une nouvelle activité a été lancée à la rentrée 2021, avec les végétaux cultivés.

Une création de A à Z
«  Les produits récoltés seront ensuite utilisés en cours de cuisine et pourront même être vendus. 
Nous travaillons ainsi avec les modules restauration et accueil vente à Saint-Yves », indique Isabelle 
de Kimpe, enseignante en production horticole, qui s’est lancée dans la réalisation d’un potager, avec 
ses élèves, dans l’enceinte de l’établissement. Tout a commencé en septembre. Un agriculteur a labouré 
une parcelle près du Village à vivre (internat du lycée). Ensuite tout restait à construire. « Les élèves ont 
d’abord tracé huit carrés au cordeau avec le professeur de maths, dans une première étape », poursuit 
Isabelle qui évoque ensuite la réalisation d’une allée centrale. 

Réalisation des allées et plantations
Les élèves ont ainsi aligné des planches tenues par des piquets 
en métal débités dans des barres de fer à béton. Les accès bien 
tracés, il reste à gérer les plantations. « Après avoir bêché la 
terre, les jeunes ont planté des groseilles, des artichauts, 
des fraisiers, des framboisiers, des arbustes, des plantes à 
fruits à baies… », conclut Isabelle qui n’oublie pas de citer les 
aromates, la rhubarbe, les laitues diverses… A la sainte Cathe-
rine tout prend racine : c’était aussi le moment de planter des 
arbres fruitiers avec deux figuiers, deux poiriers et deux pom-
miers.
Comment sera la ré-

colte ? Ici, les élèves vont apprendre la modestie car si les êtres hu-
mains proposent, la météo dispose… Rien ne vaut cette vraie expé-
rience du terrain pour en prendre conscience. Au printemps, tout 
ira mieux avec les semis de salades, de courgettes, d’aubergines 
sans oublier les pommes de terre à récolter à la rentrée de 2022 !
Une occasion aussi d’appréhender ces métiers verts du fleuriste à 
l’horticulteur en passant par le paysagiste et l’agriculteur. Le jar-
dinage est devenu une excellente école très tendance qui séduit 
jusqu’aux jeunes citadins. Le potager ? Difficile de trouver un circuit 
plus court.

L’Édito 
Écouter et agir
Depuis mars 2020, nous vivons une crise sanitaire sans précédent depuis un 
siècle.  Quel sera l’avenir ? Les choses ne se déroulent jamais comme prévu. 
Est-ce une occasion pour baisser les bras ? Surtout pas. 
La Covid nous aura appris une chose : les formations préparées au collège-lycée Saint-Yves sont deve-
nues incontournables, du service aux personnes à la vente, en passant par l’animation. Avec même des 
besoins criants dans certaines entreprises.
On manque d’aides-soignant-es ? Nous allons ouvrir dès ce mois de janvier 2022, un institut de for-
mation. La place des personnes en situation de handicap dans la société ? Nous allons accueillir sept 
jeunes en inclusion sociale. Une première pour un lycée privé en Ille-et-Vilaine. Des élèves en grande 
difficulté scolaire ? Nous avons mis en place un dispositif anti-décrochage. Le tout dans le cadre de nos 
filières ouvertes sur le monde professionnel pour répondre à la demande de demain.
Rien n’est jamais gagné d’avance. Il faut se battre tous les jours pour être au rendez-vous de la réussite 
humaine. Et les résultats sont là ! 

Pour une plus grande sécurité sanitaire, nous organisons cette année encore, 
des visites privées, famille par famille. N’hésitez pas à prendre rendez-vous sur 
notre site internet.

A bientôt !
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Le bAc Pro Technicien conseil Vente
Une filière qui vit au rythme 

de l’entreprise
«  Il y a du travail et on manque de commerciaux  ! », af-
fiche d’emblée Lucie jday-Richard, responsable de la fi-
lière vente, au lycée Saint-Yves. L’établissement prépare en 
effet le bac pro technicien conseil vente, en trois ans, après 
la troisième, une scolarité qui se déroule avec en moyenne 
20 élèves par classe. 

Avec le bac pro, les débouchés sont déjà nombreux sur 
le marché du travail comme vendeur en produits alimen-
taires, en épicerie fine, en vins et spiritueux avant de deve-
nir adjoint au chef de rayon ou au responsable des produits 
alimentaires. Il est ensuite possible de poursuivre en alter-

nance vers un BTS, en deux ans. « La plupart de nos élèves continuent jusqu’au BTS où ils n’ont aucune 
difficulté à trouver un maître d’apprentissage », poursuit Lucie. Et le travail suit tout naturellement.

L’immersion dans le milieu professionnel
L’enseignement concret de la filière prépare à ces débouchés. Tout commence, avec une journée par 
semaine, consacrée à une immersion dans des commerces locaux sans oublier une semaine banalisée 
MAP –Module d’Adaptation Professionnelle – en vins et spiritueux. « Nous organisons enfin des immer-
sions aussi fréquentes que possibles dans l’entreprise commerciale sans oublier les stages et études 
de milieux à l’étranger », poursuit Lucie qui évoque aussi les cours de e-commerce, la création d’une 
mini-entreprise et l’enseignement de l’espagnol. 

Epicure pour côtoyer l’entreprise
Pour rester dans la dynamique commerciale, le lycée Saint-Yves adhère d’ailleurs à 
Epicure, une association qui regroupe des chefs d’entreprise sur le bassin rennais, 
une structure où Lucie assure la vice-présidence. L’intérêt ? « Nous voulons garder 
les pieds dans la réalité du monde extérieur en côtoyant des chefs d’entreprises », 
ajoute Lucie qui voit aussi là l’occasion de trouver des intervenants pour le lycée.

Une rencontre avec la Ministre
Une démarche qui porte ses fruits. En octobre 2021, Afysa, élève en 
seconde vente à Saint-Yves a rencontré Élisabeth Moreno - Ministre 
déléguée à la Diversité et à l’Égalité des chances – lors d’une table 
ronde à Redon. Une occasion de lui remettre un produit de Life 
in Soap, un savon anti-Covid, réalisé dans le cadre de la mini-en-
treprise EPA – Entreprendre Pour Apprendre - l’an passé. Réponse 
d’Elisabeth Moreno « C’est super. Je vais le déposer dans mon mi-
nistère à Paris ! ». Déjà, un bon coup médiatique pour démarrer ! … avant d’étaler les gravillons 

sur la bâche

Ce lundi 22 novembre 2021, 
les élèves délimitent les allées 

avec des madriers…

Afysa a rencontré la ministre 
Élisabeth Moreno, à Redon

La classe de seconde vente au lycée
 Saint-Yves, le 23 novembre 2021

VISITES PRIVÉES EN JANVIER 2022 
Inscriptions en ligne sur notre site internet :

 www.saintyves-bain.com
les mercredis 12, 19, 26 janvier 2022 (14 h – 17 h)

et les samedis 15, 22 janvier 2022 (10 h – 13 h)

Portes ouvertes
le samedi 19 mars 2022 (9 h – 13 h)

Le vendredi 13 mai 2022 (17 h – 19h)
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Institut Formation d’Aides 
Soignant(e)s 

La première promotion au lycée 
Saint-Yves, en janvier 2022 

Vous cherchez du travail ? Pas d’inquiétude. La crise du Covid-19 
a souligné un manque cruel dans le secteur de la santé, notam-
ment au niveau des aides-soignants. « Cette profession est aussi 
très en tension dans ce secteur sud de l’Ille-et-Vilaine», indique 
Florence Laferté, directrice adjointe du lycée Saint-Yves de Bain-
de-Bretagne, qui précise qu’une formation d’aides soignants 
sera ouverte dans l’établissement, dès ce mois de janvier 2022, 
sous la responsabilité de l’Ifso* de Rennes. «  Il s’agit d’un insti-
tut vraiment pérenne et non d’une antenne, pour répondre 
aux besoins locaux et permettre à nos jeunes détenteurs du 
bac pro Sapat, de poursuivre leur formation au lycée », poursuit 
Florence qui confirme que la Région Bretagne a donné son agré-

ment pour ouvrir un Ifas** à Bain et non une antenne.
« Cette ouverture sur Bain-de-Bretagne est intéressante pour nous car souvent les jeunes ne peuvent 
pas venir sur Rennes où il faut louer un logement. Et souvent ils n’ont pas leur permis de conduire », 
poursuit Véronique Rupin, directrice de l’Ifso de Rennes, qui y voit un autre intérêt : former au plus près 
des besoins. Cette demande y est en effet criante. « L’hôpital de Bain, les Ehpad, les foyers de vie du 
secteur n’arrivent plus à recruter et à fidéliser leurs aides-soignants ».

35 places en janvier et une deuxième promotion 
en septembre 2021

Ce constat étant posé, une première promotion ouvrira donc au lycée Saint-Yves, ce mois de janvier 2022. 
Au total 35 places avec deux cursus : 25 places pour les parcours longs (11 mois) et 10 en apprentissage 
pour les titulaires des bacs pro SAPAT et ASSP sur 10 mois avec des périodes chez l’employeur. « La pre-
mière promotion sera en place de janvier à décembre 2022 », poursuit la directrice, précisant qu’une 
seconde promo sera lancée en septembre 2022. 

Pourquoi à Saint-Yves  ? « On travaille ensemble depuis longtemps à travers de nombreux partena-
riats », poursuit Véronique Rupin qui entend poursuivre sur cette lancée avec ce lycée « Ce n’est qu’un 
début. Nous avons d’autres projets ensemble autour du médico-social ».

Des salaires revalorisés depuis le Ségur de la Santé
La demande est là, avec aussi une meilleure reconnaissance du métier. Au bout de cinq ans, une aide-soi-
gnante peut espérer gagner autour de 1 700 € par mois, dans la fonction publique hospitalière, depuis le 
Ségur de la Santé. « C’est un très beau métier, conclut Véronique Rupin. Il est ensuite possible d’évo-
luer vers celui d’infirmier(ère) ou de poursuivre sa formation avec une orientation vers  un diplôme 
postbac ». 
Former des professionnels du soin à la personne : c’est le nouveau défi pour le lycée Saint-Yves qui conti-
nue d’innover dans ses formations pour faire face à la demande. Du travail dans le secteur, une formation 
au plus près et une meilleure reconnaissance  : une trilogie gagnante pour bien démarrer dans sa vie 
active.
*Ifso : Institut Formation Santé de l’Ouest - ** Ifas Institut de Formation d’Aides Soignant(e)s

Un atelier d’entrainement en 
ergonomie et manutention



Le dispositif antidécrochage 
« Ici, à Saint-Yves, on reprend goût 

à l’école »
Le constat est national. De nombreux élèves ont décroché de la vie scolaire après les années 2020 et 2021 
rendues chaotiques par la Covid-19 et ses mesures sanitaires. Face à cette situation, le lycée Saint-Yves a 
de suite réagi en renforçant le dispositif Oxygène encore appelé Antidécrochage. 

De quoi s’agit-il ? « Nous avons les décrocheurs visibles, à savoir les absents mais aussi ceux qui sont 
là mais ne font rien de leur apprentissage », explique Elodie Lambert, professeur principal en 4ème qui 
anime cet atelier avec Céline Prieur enseignante et psychologue. «  Il est important que les élèves re-
prennent confiance en eux, en l’avenir, en l’adulte. On est là pour leur sortir la tête de l’eau », poursuite 
Elodie précisant que le dispositif s’adresse à tous, mais plus particulièrement, aux 4e, aux 3e et aux 2nde.

Avec l’aide de Ramsès, 
le chien

Concrètement, les élèves quittent leur classe pendant 
trois semaines, sur les horaires de cours, pour réaliser 
des exercices de concentration, de méditation, de moti-
vation et d’organisation du travail par petits groupes.  Au 
programme, signalons une activité originale avec la mé-
diation par l’animal, une formation suivie par Élodie. Ici, 
pour se concentrer, l’élève doit donner des ordres précis 
au chien Ramsès « Seat », « Stand », « Hand » et l’échange 
fonctionne. « C’est nous le prof et c’est lui l’élève. On doit 
rester concentré face à l’animal », confient Emmanuel et 

Tibo « Si le chien a quelque chose à la fin, il est plus motivé. Nous, c’est pareil !  Ici, on reprend goût à 
l’école ».

Des fonds européens avec le PEPS
L’idée fera peut-être des émules. C’est déjà le cas avec six établissements catholiques du CNEAP – le 
Conseil National de l’Enseignement Agricole Privé - qui se sont regroupés sous l’association PEPS – Par-
cours d’Excellence et de Persévérance Scolaire -, un programme destiné à éviter le décrochage scolaire. 
Ce dispositif qui vient de naître en ce mois de janvier 2022 permettra notamment de bénéficier de fonds 
européens. 
« Depuis trois ans notre dispositif interne Oxygène permet à vingt jeunes potentiels décrocheurs de 
poursuivre leur formation. PEPS s’affiche comme une première du genre en Bretagne », précise Éric 
Georges, directeur du lycée Saint-Yves avant de poursuivre « Si l’Europe nous finance c’est que notre 
établissement est crédible ». Notons que PEPS va recruter une personne coordinatrice au sein de l’asso-
ciation pour suivre les projets au niveau des six établissements bretons. 

Excellence, Europe, crédibilité : tels sont les mots clés qui caractérisent cette première lancée par le CNEAP. 
Une manière d’officialiser une initiative déjà expérimentée avec succès au lycée Saint-Yves toujours in-
vesti dans l’innovation pédagogique. Avec ici, en prime, un bon coup de peps insufflé dans l’« Oxygène » ! 

Le bAc Pro Services aux Personnes 
et aux Territoires

Une formation adaptée aux besoins 
de 2022 … et de demain

« Le bac pro Sapat permet aux élèves, par le biais de 19 semaines de stages, de former et de valider leur 
choix professionnel dans le domaine du soin, de la petite enfance, des personnes en situation de han-
dicap, de l’animation du territoire ou de la poursuite universitaire », indique Virginie Guérin, professeur 
principal en 1RE Sapat, au lycée Saint-Yves. Ce bac professionnel préparé en trois années après la 3e  ou 
quatre ans avec le CAP offre ainsi de nombreux débouchés, dès l’entrée dans la vie active. Il est bien 
entendu possible de continuer ses études vers des BTS ou des formations médico-sociales ou encore à 
l’Université, comme le souligne Virginie.
Cette formation est appréciée avec des stages répartis sur trois ans, une plongée dans la vie active 
dans les services de la petite enfance, des personnes âgées et en situation de handicap sans oublier les 
structures du territoire comme les mairies, les offices de tourisme avec aussi une possibilité de stages 
à l’étranger en Espagne, à Malte ou en Belgique dans le cadre d’Erasmus ainsi qu’un stage solidaire à 
Madagascar.

La langue des signes : un plus sur le CV… et le terrain
De nombreuses options EIE – Enseignement à l’Initiative de l’Etablissement – jalonnent également 
cette formation Sapat. Signalons tout d’abord la langue française des signes dispensée par une en-
seignante, avec une possibilité d’option au bac. « Cette langue des signes de plus en plus utilisée est 
un vrai plus sur le CV et surtout sur le terrain », poursuit Virginie qui évoque une seconde option avec 
l’initiation au  BPjEPS*. 
Ici les élèves abordent les techniques pédagogiques inspirées du sport et de l’animation socio-culturelle 
en travaillant sur des projets répondant aux besoins du territoire. Notons enfin que le lycée Saint-Yves  
propose des qualifications, en plus du bac pro. C’est le cas avec le Bafa, l’Attestation de Prévention Se-
cours, le certificat de socio-esthétisme, le CAP d’accompagnement éducatif petite enfance.
Les élèves peuvent enfin approfondir leurs connaissances en intervenant auprès de structures locales comme 
le multi-accueil de la « Bulle enchantée », sans oublier les partenariats avec l’ESAT de Bain-de-Bretagne,  
le centre hospitalier local et aussi des journées avec la fédération handisports de Rennes et l’ADMR.

De nombreux débouchés
École d’aide-soignants, d’infirmiers, éducateurs spéciali-
sés ou sportifs, auxiliaire puériculture en petite enfance, 
personnel Atsem en écoles maternelles, gendarmerie, 
pompiers, métiers de la sécurité, travail au domicile des 
personnes âgées et en Ehpad, métiers de l’animation… : le 
travail ne manque pas. Les besoins se sont d’ailleurs af-
fichés d’une manière criante en cette période de Covid, 
avec des secteurs en pleine tension, notamment pour les 
services à la personne. Une crise qui a prouvé que l’hu-
main reste irremplaçable… même quand une technologie 
sophistiquée envahit notre quotidien.

* Brevet Professionnel de la jeunesse de l’Éducation Populaire et du Sport.

Emmanuel et Tibo avec le chien Ramsès 
« C’est nous le prof et c’est lui l’élève ! »

Les élèves de terminale Sapat vous 
donnent l’alphabet de «  bonjour » en 

langue des signes !
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L’inclusion sociale 
L’AmISEP ouvre une unité 

pour jeunes autistes 
au lycée Saint-Yves 

Ne pas exclure mais inclure. « Nous allons accueillir au sein de nos murs des jeunes en situation de handi-
cap. Cette démarche s’inscrit dans notre projet d’établissement pour bien vivre ensemble », indique Flo-
rence Laferté, directrice-adjointe du lycée Saint-Yves à Bain-de-Bretagne, qui précise que « cette inclusion 
sera avant tout sociale avec des activités dans certaines classes sur des sujets ponctuels ». Avant d’ajouter 
« Saint-Yves sera le premier lycée privé catholique à lancer cette démarche en Ille-et-Vilaine ».

Sept jeunes de 16 à 20 ans
Quelle inclusion ? Avec qui et comment ? Le lycée a noué des contacts avec l’Amisep*. Cette association 
d’insertion sociale basée à Pontivy, dans le Morbihan, affiche déjà, depuis 20 ans et avec près de 500 sa-
lariés, une solide expérience dans le domaine. « Cet IME** intégré dans le lycée sera financé à 100 % par 
l’Agence Régionale de Santé. Nous allons y accueillir sept jeunes autistes de 16 à 20 ans, du département 
d’Ille-et-Vilaine. Certains seront en internat», indique Gwénola Le Turluer, de l’Amisep, qui précise que 
cette expérience est déjà vécue avec succès dans le Morbihan à Pontivy, Auray et Locminé. Une initiative 
qui s’inscrit aussi dans la tendance actuelle.

L’inclusion : des valeurs communes avec Saint-Yves
 « Les activités se dérouleront dans deux salles consacrées à cet effet au sein du lycée avec cinq inter-
venants éducatifs de l’Amisep, un veilleur et une psychologue », poursuit la responsable évoquant un 
emploi du temps autour de la communication, l’apprentissage et l’autonomie dans la vie quotidienne. 
« Nous aurons aussi quelques activités en inclusion dans les classes du lycée sur des travaux pratiques  
pour placer les jeunes dans un environnement ordinaire », poursuit Gwénola Le Turluer heureuse de lan-
cer cette première départementale à Bain-de-Bretagne. « Nous avons reçu un très bon accueil et bien 
coopéré avec l’équipe de Saint-Yves. Nous avons des valeurs communes ». 

Début de l’expérience ce mois de janvier, en même temps que l’ouverture de l’école d’aide-soignant. 
2022 restera à coup sûr une année tournée vers l’avenir à Saint-Yves ! Avec ces projets qui répondent aux 
vrais besoins de notre société actuelle.
*Association Morbihannaise d’Insertion Sociale et Professionnelle - **IME Institut Médico Educatif

Le cAPa Service aux Personnes  
et Vente en Espace Rural
Un bac pro en quatre ans 

« L’objectif est d’obtenir le bac pro en quatre ans au lieu de trois pour les élèves qui ont un peu de 
difficultés », indique Sandrine Vitet, professeur principal en classe de CAPa SAPVER, évoquant cette 
double option, avec le service aux personnes et la vente. Côté résultats, l’objectif a été atteint en 2021 
avec 100 % d’élèves admis en CAPa. 

« La grande majorité, c’est-à-dire 90 %, continue jusqu’au bac pro, un diplôme qui facilite l’évolution 
dans la vie active », poursuit Sandrine qui précise que, dès le lycée Saint-Yves, les élèves sont rapide-
ment plongés dans ce milieu du travail. Concrètement l’élève effectue douze semaines de stage sur 
les deux années de CAPa à savoir cinq en vente – boulangerie, vêtements, fleuriste, primeurs… - et cinq 
dans les services à la personne- en Ehpad, multi-accueil, écoles…- tandis que deux autres semaines sont 
laissées en libre choix. 

Notons aussi que les élèves de CAPa sont en immersion, tous les vendredis, chez 
des partenaires locaux à Bain-de-Bretagne. Citons enfin, le stage organisé en 
deuxième année, à Namur, en Belgique, pendant deux semaines.

Un vrai magasin d’application avec 
Planète Frip

Le lycée dispense ainsi deux types d’enseignement en SAPVER avec un pro-
gramme scolaire général complété par une formation professionnelle. L’établis-
sement dispose, en effet, d’un magasin d’application avec Planète Frip, une vraie 
boutique installée dans le centre-ville. Tri, lavage, repassage, retouches de cou-
ture, mise en carton pour la friperie… : les élèves préparent les vêtements au lycée 
avant de participer à la mise en rayons et à la vente au magasin. 

Côté enseignement, il faut aussi signaler l’apprentissage de la langue des signes, une option obliga-
toire. « C’est un plus sur le CV et aussi pour bien communiquer dans ces métiers », conclut Sandrine 
précisant, d’une manière générale, que la formation en deux ans « permet à de nombreux élèves de 
reprendre confiance en eux et de retrouver le goût de l’école ». Un nouveau départ qui valorise les 
jeunes.

Autonomie ApprentissageActivité

Les formations au lycée Saint-Yves : 
4e et 3e EA Découvertes Professionnelles - CAPa SAPVER  Services aux Personnes et Vente en Espace Rural 

Bac Pro SAPAT Services Aux Personnes et Aux Territoires  - Bac pro TCV Technicien Conseil Vente – Aide-soignant. 
Toutes les informations sur le site www. https://www.saintyves-bain.com/ 

Toute l’actu sur https://www.facebook.com/LyceeSaintYvesBainDeBretagne/

Le Village à vivre : un internat très convivial
Le lycée Saint-Yves propose un Village à vivre, un internat, pour tous les élèves, géré par deux maîtresses 
de maison. Pas de perte de temps dans les transports scolaires le matin et le soir.  Goûter à 17 h, étude 
surveillée de 17 h 30 à 19 h, dîner, temps d’échange en participant aux tâches ménagères, jeux de so-

ciété au foyer, avant l’extinction totale des feux à 22 h… prélude 
à une nuit sans portables remis le lendemain. Il faut bien les re-
charger !  

A noter aussi des activités, le mercredi après-midi. Tout ceci dans 
un village agréable composé de petites maisonnettes, un lieu 
idéal pour vivre la solidarité et l’apprentissage de la vie en com-
munauté pour devenir des adultes autonomes et responsables. 

Le Village à vivre : ici les internes 
se retrouvent chez eux

On prépare 
les vêtements 

pour le magasin.


